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Editorial 

De leur séjour aux États-Unis, MM. Swings et 

13rasseur nous rapportent une documentation précise 

sur l'organisation et les travaux des laboratoires amé­

ricains, dans le domaine de la physique et de l' astro­

physique. 

M. Delrez nous décrit ensuite le fonctionnement de 

l'enseignement médi'cal à l'hôpital! tel qu'il a pu l'observer 

à Prague et à Vienne. 

M. Bricteux nous fait le compte-rendu du XVIII' 

Congrès international des orientalistes qui s} est tenu à 

L eyde en septembre dernier. 

Dans une notice nécrologique, le docteur Divry évoque 

la physionomie inoubliable du regretté professeur Xavier 

Francotte. 



L chronique s'ouvre par les rapports du secrétaire 

el d11 trésorier de !' _rissociation à !'assemblée générale du 

8 mars el se termine par la liste habituelle des nornina­

tio11s, promotiom, etc. ai11si que par la liste des disserta­

tions doctonles de la Faculté de Philosophie et L ettres et 

des !1Jslil11ts )' annexés. 

L...J. R EDACTIOS 1
) 

{') 1'.ous prions lès membres qui ne se 'cr:uenr p:is encore acquim:s de leur coci­
!lt ton Je bien \ou loir la '.:rsc'r au compte Je: chèques poscau' n° 150. 1; du 
cn!soner, de r \ ssociac1on, 136, bouJ..:,ard d.: la S:imenii!re, L1ege. 



Quelques réflexions 
à propos de laboratoires américains 

Il est aussi c:lifficile de parler d'une manière générale de 
la valeur de l'enseignement en . r\. que de discuter 
des qualités, des défauts et des habitudes du peuple améri­
cain. L'enseignement tout comme le peuple américain 
est essentiellement c:livers, ce qui se comprend aisément 
lorsque l'on pense aux dimensions énormes de cc pays; 
que l'on réfléchisse seulement au fait que de 1'\cw-York à 
Los Angeles par exemple, il y à peu près la même distance 
qu'entre Liége et Bagdad ! 

D'ailleurs, la réglementation de l'enseignement est à peu 
près nulle, lorsqu'on la compare à ce gui existe en Belgique. 

On peut pourtant dire que très souvent, l'enseignement 
moyen est défectueux, à cause probablement du trop grand 
nombre de cours à option. Ainsi on peut être " gradué" 
dans la plupart des " higb schools " (analogues à nos 
Athénées), sans jamais avoir suivi aucun cours de mathé­
matiques pendant toutes les études moyennes. 

Signalons à titre documentaire que tout l'enseignement 
depuis l'école primaire est commun aux deux sexes et que 
la grosse majorité des professeurs d'enseignement moyen 
est du sexe féminin . 

Quant aux Universités, l'Amérique possède un certain 
nombre d'institutions de valeur tout à fait supérieure, à 
côté desquelles on trouve des centaines de petites Uni­
versités et " Colleges " où l'enseignement et la recherche 
sont très peu de chose à côté des préoccupations sportives 
ou religieuses. 
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• ou :1Yon ér · frappé par le fair qu'un grand nombre 
JL pr·)fL LUL 00( de charg d'en eignement très légère_ 
ou mên1L nulL. · r ain ï' qu'à lTni\·er ité de Chi~ago, 
3. c1\rL dL: croi_ ou quarre profe -eur chargé de l'en ei­
..:nLm ne de .' :1.crt nomie il y a <leu..~ profes eur <l'a uo­
nnm1 pr.mque, rroi prof d'a rroph:-sigue et dem;: 
.. 1n.·rrucr1H. ". qui ne ' ccupenr rou qu de recherche . 

)n .1 <lLji ecrir, en B lgique et en France normémem 
d'.ur1cks .ur k - Cni,- ciré américaine (1) . ~i nou o on 
y .1jt>urL r CL. Llll lqu r dan. le bur, nou plaçant 
:lll r >!nt d \ ll' des r ch rch n ph:·-ique exp . rimenral 
Lt Ll1 .1strl phy.iquc d' _ ·ay r d' 'rre mile aux jeune phy-­
:ic1u1 ·nu .Ltr('mmc bclg. panant aux Erar-l-ni en 
ljll:lltte OL ·· f ,lh)ws " d la . R. B. Educaùonal Foundation 
pu de h Rnckfrll ' r Foundarion. 

l ursquL l 't1n p 'n. e qu ~ L \mérique t un par d 
1z4 million. d'habiranc, qui, ju.qu'il :· a peu de remp, 
a Ît'lll d'un ' rrè?. g rand pn.rp 'rir ' , on doit 'arrendre à 
,. renct1ntrLt un gr:md nombre d'In rieur ci mifiqu 
richunt:nt iuriJlcs. 'rr ff cti\Cn1Cnt, dan le domaine qui 
nnus 1ncer ':s;1i nt - phy.ique cr a. uoph:·.ique - nou . 
. n nns rwm c un cc nain nombre d' in. rirution Yérirnbl -
ment merYetlku.c .. Pourr:mr - ~n ph)· ique, du moin (~) -

(') Ln .nudc cr<:, bien J,>cumenc' a p.1m, il y .l quclc1uc cemps, d:ins cetœ Renie. 
:\f. k pn.lfi: .. seur B hec \ di~ctH:1ir b quc..;-stilm d~ l'c:nst:ignt:menc sup~ricur ~n \ me­
nquc, .11n'i ''"" Ll sittutic•n m.H<'ridle, incdlt·crudk et sc>ciak des professeurs ame­
nc~un .... 

-\ '- l'rri..: chm.H .lSscz m.lllY.lis cc le prix fanusri1..1ue Jcs puissliltS inscmm ~ncs 
.tstnioh~ .... 11..1ui: .... ne nllUS p"rmcccr\.lnt j3m:1is d'3Vt\ir ~l. Li ·gc. un obsenacoire ayant 
uni: pn>Jucc1"n .1'tr<>m>mique CL>mp.uabk à c ·lk Ju \(une \\ ilson, du Yerkes. 
Ju Lick ou Ju 1-1.ln.uJ L:i seuk ln:ne lt»:ic1ue Je tra\'.lil ct>nsisce, :'t notre :wis, 
en Je, r.:chereh._,, J.: bb..>raw1re :1 .1pplic.uit>n' .l-croph,·siques. en une co!bb..~rac1on 
:nec un i:r.inJ ub,en .uo1re ~rrant!.:r (cc ser.1 le Yerkes O bsen-:iton-. doms k Ch 

Je C.1inc.:l et J.rns l't'cuJe acndt•ncelle de certain' probl.!mes ascronc>miqm·s n'ex1-
~e-J.nc qu'un mt"Je..;cè c1..1u1pcmcnc. 
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nous avons eu l'impression que grâce à l'effort acruclkmwt 
exercé à Liége, g râce à la clairvoyance et la sagacité <lLS 

personnes présidant aux destinées de notre ,\]ma \fa Lf, 

grâce à l'aide du Fonds Jational et du Patrimcine, gracc. 
enfin à l'enthousiasme et à l'esprit de solidarité amicale 
régnant parmi les chercheurs liégeois, notre CniYcrsnC: 
pourra sous peu soutenir honorablement la comparaison 
avec la plupart des Universités américaines. 

Durant le séjour que nous venons de faire aux : tats- nis, 
en qualité d' " advanced fellows " de la C. R. B. 1 ~duca­
tional Foundation Inc., nous avons eu l'occasion de Yisitcr 
un nombre relativement important d'lJniversités. Toutes 
ces écoles sont caractérisées par le fait que la plupart des 
Instituts des différentes Facultés sont réunis dans un parc, 
où se trouvent également les " dormitories" des étudiant<;, 
les salles de réunion, les locaux des clubs, la ou les cha­
pelles, des terrairis de sport, etc ... La verdure y est abon­
dante; le " campus " constitue une espèce de petite cité 
située généralement en dehors du centre de la ville, dRns 
un quartier sain et tranquille. Certains de ces campus sont 
véritablement merveilleux, par exemple ceux de la tanford 
University à Palo-Alto (Cal.), de la John Hopkins nivcrsity 
à Baltimore (Md), del' niversity of Michigan à Anri-Arbor 
(Mich.), de l'University of Chicago (Ill.), du Cal ifornia 
Institute of Technology à Pasadena (Cal.), de l' niversity 
of California à Berkeley (Cal.), de ]'University of Pcnn­
sylvania à Philadelphie (Penn.), de !'University of Wiscon­
sin à Madison (Wis .), etc ... , etc ... 

Signalons en passant que la ville de Pittsburg (Penn.) 
possédera sous peu un bâtiment universitaire assez original : 
la plupart des Instituts seront réunis dans un énorme gratte­
ciel (" Cathedral of Learning ") de 45 étages. Lorsque 
nous sommes passés à Pittsburg en août 193 1, ce building 
faisait une impression bizarre, avec sa partie supérieure 
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k tr( i guart ) complètement ache,ée (mur , fenêrre , 
l:n1_er 1L , etc ... ), al r que le 'rage inférieur ne monrraiem 
que b charpente métallique ! Le cœur du building e r con ti­
tUL p.1r un gr.md hall carré en t~-1 gothique, de 60 mèrres 
dL et'\ré, où d .. milli rs d'étudiant pourrom chaque jour 
L rL net)ntrL r · L1pr' -midi on~- donnera de concert d'orgue; 

c·cr Ll .rn. s1 qu fer m le r 'ception olennelle . . Le 
WH" t:ugc. uperieur comienn nr · -t audiroria où pourront 
pru dre place 1mulraném nt ooo érudia.rn . Les étage 

· minaire laboraroir et 

nai ancc de 
de re hcrch 

1 ° la ' pecrro copi d r:won X; 
2 11 l'effet ompton; 

de bàùmenr uniYer-

autre 

ayon yue 
dan~ de 

la part pri 
modernes ur 

al or 

la con-
1eur e pèc 

' 0 la t rucrure de cristaux, de liguides et de gaz; 
-t0 la me ure précise d con tante réticulaire de cri tau..\: 

de poinr d vue Yari · ; 
5° les application métallographique des rayon X. 

D.w le laboraroir que nou a,·on Yi iré en . ,\ ., 
l'attention de cherch ur semble porté \' er le 1 ° t le 2° 

t la première parti du 0 0 
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Dans le domaine de la spectroscopie des ray ns ..1 ', nou 
avons remarqué: le Ryerson Lab. del' niYersité de hicago, 
l'University of Wisconsin (à Madison), la tanford ni­
versity, le Califomia Instit. of Technology et la John 
Hopkins University (à Baltimore). La tendance générale 
est la détermination précise des intensités des div rse 
radiations X et de leurs longueurs d'onde en vue d'une 
meilleure connaissance des niveaux profonds des atomes. 
Pour le cas des atomes lourds, la technique employée est 
celle relative aux rayons X pénétrants. Pour les atomes 
légers, ces recherches se prolongent dans le sens des lon­
gueurs d'onde croissantes, dans l'ultra-violet lointain, soit 
par la méthode du cristal, soit par celle du réseau appliquée 
dans des conditions qui varient avec les buts visés ( ni­
versity of Pennsylvania, Philadelphie). 

L'effet Compton a été spécialement étudié ces dernières 
années au laboratoire du professeur Millikan(Dr Dumond 
et Kirkpatrick). Les résultats déjà obtenus sont du plus 
haut intérêt et les recherches actuellement en cours sont 
également pleines de promesses. 

La structure des cristaux est étudiée sur une grande 
échelle dans "divers départements parmi lesquels nous citons 
dans l'ordre que nous donne notre mémoire: 

a) Le laboratoire du Prof. Wyckoff (Rockfeller Institute, 
New-York) où l'on a mis au point une méthode de mesure 
des intensités absolues de réflexion sur les cristaux par la 
méthode Debye-Scherrer-Hull adaptée au spectromètre; 

b) Le Gates Chemical Lab . (Cal. Tech. à Pasadena), où 
sous l'impulsion du Prof. Pauling, un grand nombre de 
chercheurs s'occupent de mesures diverses de nature à 
mettre en lumière des structures inconnues et la nature des 
liaisons qui existent entre les atomes ou ions dans les 
cristaux; 
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c) Le lab raroue du Prof. Zachariasen (Ryerson Lab. 
hicago); 
d) Le labon.t ir du Prof. \Yarren ... LI. T. à Bo rnn) ; 
e) Le lab rat ire du Pr f. Huggiu ( tanford L-niY.) . 

Quant à l'étude de liquide et des gaz par la diffraction 
d X à notre connai ance elle semble plutôt 

con sin. 

onr mi e en application 
notammenr au i\I.I. T. (1) 

dan le en de la mi e 
de cerraine pièce 
ou aurre qui , 'y 

laboraroire 

De recherche dan l'ultra-Yiolet lointain som effectuées 
dan d nombreux laboratoir (Un. of Pennsylnnia, John 

(
1
) .\Iassacbusens Instirute of Tecbnology, Boston. 



Hopkins, M. I. T.) les réseaux étant utilisés sous incidencL 
normale (Millikan et Bowen à Pasadena, awyer à ,\nn­
Arbor, etc ... ) ou sous l'incidence rasante (i\fack à ;\fadison, 
Sawyer à Ann-Arbor, etc ... ); pour cette question extrê­
mement importante, on peut dire que la c ntnbut1on 
des U. S. est fondamentale. Les nouvelles installations en 
voie de réalisation (à Madison, au M. I. T., à Ann-,\rbor. .. ) 
nous autorisent aussi à dire que l'on peut s'attendre à \'<>Î r 
encore paraître sous peu de nombreux mémoires trè:s inté­
ressants sur les spectres d'atomes fortement ionisés. 

Pour ce qui est des spectres moléculaires, on peut din: 
qu'actuellement l'Amérique possède quelques-uns des 
meilleurs Instituts du monde. A côté de théoriciens éminents, 
(Mulliken à Chicago, par exemple), on rencontre de nom­
breux expérimentateurs de premier ordre, les centres les 
plus importants nous paraissant être l'Université de Chicago 
(Prof. Mulliken, Dr Brown, Dr Christy, etc ... ), ]' niversité 
de Californie à Berkeley (Prof. Birge ... ), ]' niversité de 
Michigan à Ann-Arbor) c'est là que nous avons vu les plus 
belles installations pour l'étude des bandes infra-rouges), 
la John Hopkins University (Prof. R. W. Wood), ]'Uni­
versity of Wisconsin (Prof. Winans), etc ... 

En dehors de ces recherches auxquelles nous nous sommes 
particulièrement intéressés, un certain nombre d'autres 
études extrêmement intéressantes sont effectuées dans les 
laboratoires divers. Il nous est évidemment impossible de 
donner une relation détaillée de ces recherches. La photo­
électricité des métaux, par exemple, est étudiée sur une 
grande échelle, suivant une technique très soignée, dans 
le laboratoire du Prof. Mendelhall à Madison. Le pouvoir 
émissif des métaux (Madison), les variations des constantes 
réticulaires de certains cristaux en fonction de la composition 
(John Hopkins Univ.), etc ... constituent autant de sujets 



rr~ Lntérc . am n eux-mème mai a...-ec des connection 
mnLn. direct - aux rr:n-au_-.,,: pr · cédent . 

ln ob en-ari n xuêmemenr frappante qui résulte des 
nt)mbr ' u. e ,-i . ir _ d'In riturs de phy- ique que nou a...-on 
fairL L:t le ~und nombre de " home made in crumenrs' . 
0.ln: Ll plup;rr de_ bbouroir américain on em le dé ir de 
remedtL r :rn prix éJe,·é de app:u il pro...-enam de grand 
Ct)n . rrucreur: par la fabrication et l'a emblage ur place 
du nuximum d pi' ce_ néce saire . Ceci néces ire le erYice 
d'un nu plu. i ur. mécmicien de route première ...-aleur 
nui: l : ' Cl)Ol mi s r · .1li_ · - par c moyen comp n ent d 
ln1n ks rrairemenc d c ouHier. p 'àtli é . Il faut ajourer 
1 cet :1nnrage, b po _ _ibilité de con_rruir de appareil 
d'un r~ pe nouYeau n \'lie d recherche d'une nature 
:pec1.1le ' t Lmgmenrari ")n d r prit d' initiariYe d cher­
cheurs qui doi,· nr fournir au mécanici n le phn de ce 
.1pp.neils. 11 ~- a : rt faç n d procéder trop d'a...-antage 
puur n ' pa. y in i ter t i l'inconYénient de ne pom·oir 
protirt:r de l'experience du grand con trucreur n'e r pas 
:1 nédi!!: r, l'int r ' r de c y t'm denair néanmoin nous 
1ncir~r \ nt u in pir r fort. m nt d'un r lle organi arion. 

nou 
périon \ 'Oir. 



Pour l'astrophysique théorique, les C. . possèdent un 
des savants les plus éminents et les plus connus, Pr f. Ru sdl 
de l'Université de Princeton et du :,\font \\ïlson bscrYat0n. 

On a décrit assez souvent les équipements formidahl~ 
dont disposent les grands obser:atoires américains. " ou~ 
nous contenterons donc d'indiquer plutôt l'orientation des 
recherches. 

Les déterminations photoélectriques sont en quelque s<mc 
à la mode, en ce moment; les observatoires ayant un sen'icc: 
régulier sont le Yerkes (Dr Elvey), \'Vïsconsin (Prof. tcb­
bins et Huffer), le Mont Wilson ( tebbins) ... Les déter­
minations trigonométriques de parallaxes sont effectuées 
régulièrement au Yerkes (Dr 1Ioffitt), au Mont \\ïls<m 
(Dr Van Maanen), à l' Allegheny (Dr Jordan) ... ; la méth<Jdc: 
suivie est d'ailleurs classique. Les étoiles doubles et les 
comètes sont observées régulièrement au Yerkes (Prof. 
Van Biesbroeck) et au Lick (Dr Aitken). A l'observatCJire 
Perkins (Wesleyan, Ohio), une bonne part de l'activité est 
vouée aux comètes (Prof. Bobrovnikoff). Mais c'est peut-être 
en spectroscopie astronomique que les savants américains 
ont apporté les contributions les plus importantes, les centres 
les plus actifs (1) étantle Yerkes (Prof. truve, Prof. Frost ... ), 
le Mont Wilson (Dr Adams, Merrill, Sanford, Joy, Dunham, 
Richardson .. . ), le Lick (Dr Menzel, eumayer...), le Mi­
chigan (Dr McLaughlin), le Lowell à Flagstaff ( lipher). 

Le séjour de trois mois que l'un de nous a fait au Yerkes 
Observatory de l'Université de Chicago l'a convaincu du 
fait que cet Institut constitue un centre tout à fait remarquable 
de recherches astrospectroscopiques. Certes, l'équipement 
et le climat ne valent pas ceux de certains autres obser-

(
1

) Nous n'avons pas vu Harvard; mais les publications spectroscopiques de cet 
observatoire prouvent sa très grande activité (Pr Shapley, pr Plaskett, Dr Payne, 
Dr Cannon, etc ... ). 
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le que_ u n moderne qui ~ ont érudiée 
n du Prof. .=truYe ont roujour e:s:uêmement 

JntLrL __ am t le prof eur um-e enu ùent parmi le 
rr~n :111leur_ pccu _c pi res une atmo phère d'enthou ia me 
Lt d'Lntr',lidc rrè_ propice au uccè de recherche . L'équi­
pw1Lnt du Ycrk _ n permet routefoi pa de traYa.il à 
t!LU1dL di_ p cion · l _ ul ob ernroir bien outillé pour 
k rrè: luutc di_per:ion e_t le }.Ionr \Yil on Obsernrory, 
Jnnr k :pcctrngr::tphe coudé a ocié au téle cope de cent 
1nchL'; d'nmcrturc perm t d'art indre pour le pecue 
-;rdb1rc: une di . p ~ r:iL n comparable à celle de pecrro­
t:r.lphL' de bborarnirc 1 s plu di p cif 

CL nnu· . LLl c,-id mmem un pbi ir de donner dan la 
m · ur du pn: .-ibk, d _- rens ignemenr complémentair au_\: 
kcrLur: qui ck. ir ·r.11u'r une docum marion plu complèt 

P. :wr...:c - et H. BR_-\- E -R. 

\<sisr;ims ci rt.:nin~rsiré de Liège. 

C R. B. \J,,rnceJ Fdl0ws en 1931-19;0. 



L'enseignement médical à l'hôpital. 

Une visite à Prague et à Vienne. 

La loi actuelle sur l'enseignement supérieur en Belgique 
prévoit pour les études médicales sept années de srnlarit é; 
une première tranche de trois années est consacrée à la 
candidature en sciences naturelles et médicales : physique, 
chimie, éléments de zoologie et de botanique, anatomie 
humaine et physiologie. Au doctorat en médecine, qui est 
essentiellement l'enseignement de la pathologie, sont con­
sacrées quatre années dont la dernière est réservée au stage. 
Cet enseignement de la pathologie est assuré par des cours 
théoriques et pour une très large part par les leçons cliniques, 
données au lit du malade; par suite d'une convention entre 
l'Etat et l' Assistance publique, l'enseignement clinique à 
Liége est fait à l'Hôpital de Bavière. Cette école des cliniques, 
centre d'enseignement et d'études, joue un rôle capital 
dans la formation des futurs médecins. 

L'hôpital universitaire est géré par deux administrations : 
l' Assistance publique, à qui incombe le gestion hospitalière 
proprement dite, et l'Etat, représenté par M. l' Administrateur 
de l'Université, qui a la charge de l'enseignement et des 
recherches . Or, la science médicale, la recherche au lit du 
malade comme la recherche expérimentale, ne cesse de se 
développer ; sous cette impulsion les diagnostics et les 
traitements gagnent singulièrement en précision et en effi­
cacité mais parallèlement le travail aussi s'en trouve singu­
lièrement augmenté et compliqué. L'investigation scien­
tifique, à côté de l'enseignement et pour l'enseignement, a 
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pn un place importante qu'il e r néces a.ire d adapter 
le: l.I1 ullarion de r cherche de clinique aux néces ité 
nnuhlk:. r ce qui a déterminé :\1. L\dmini uateur 
dt: ITniY r ir · à c mpleter ce in tallacion et leur outillao-e. 

D'aurr part b mmi ion d' .\ i rance publique ou-
CILU . L de garamir aux ma.bd d hôpitaux un confort 
coujour_ meilleur r de 1 ur a urer da,-anrage encore touœ 
le_ rL .ource d la m d cin modem , a conçu le projet 
d';1ppor:re~ dL agnndi emem et améliorations à l'hôpital 
uni,·er. 1ra1re. 

l r ain. i, mimé. d'un mème idéal de progrè , le repré-
Lntanr. de d ux rgani me. dom dép nd l'en ign ment 

du doctl rar en mede .. cine engag m un .ffort con ._idérable 
donr bcnehcierom l la foi_ 1~1 Facule · de ::\Iédecin t le 
nubdc. de l'hôpiul uni» r.iraire. _\u moment de l' nue­
prlndrc, il n·crair pa. inutile d ' 'cla.irer d conception 
qui l)nr pré:1dc l l"ediiicarion d'hè>piraux nom· aux à l'étran­
ger; c'c ·r dan · cc bue que, à l'in. rigation de la Faculté de 
.\kdccU1e cr :n-ec le concour: du Pauimoin uniYersiraire, 
mon collègue \I. de B co r moi-m 'm , nou nou omme 
rlndu. à \ ienn ' cr : Pragu . 

_ ou. n pou»on: que rendr hommage à l' :unabiliré de 
no ollègue de cc. deux Yill . qu~ n~u om larg mem 
documcn;e ·ur l'organi. arion d insnrnr r cJiniqu '" qu'il 
dirigent; !'ac ucil fur parriculîremem cordial à Prao·ue· 
les profcs ·cur r leur adjoinr ne ménag' rem ni l ur 
temp ni leur amiric pour facilir r n rre Liche. 

* 
\ Yicnnc comme à Pragu , on rrotffe acrnellemenr, à 

corc d'hüpiraux rour réc~nt , moderne , des clinique. 
:rnc1enn , parfoi démodé s. _ \ Yienne noramm ne l'en ei-



gnement médical clinique se donne encore au ,·iei1 " 1\ llge­
mein Krankenhaus " qui date de cent et cinquante ans; 
l'une des trois cliniques médicales est cependant logé<.: 
dans des locaux plus récents, commencement d'exécuuon 
d'un plan d'ensemble de reconstruction conçu a\·ant 1914 
et dont la réalisation a été supendue. ette clinique priYt­
légiée est la première clinique médicale universitaire. J lie.: 
était dirigée autrefois par le professeur \'\fenckebach, actucllc:­
ment par le professeur Porgès. 

ous n'y avons pas rencontré le type des cliniques mo­
dernes. Les salles de malades ne sont pas supérieures, en 
confort et en hygiène, à celle dont nous disposons. ] 1 y a 
cependant plus de chambres d'isolement et de petites salles 
renfermant quelques lits de manière à grouper des sujets 
atteints de la même affection et à faciliter leur étu<le. 

Les laboratoires de recherches annexés aux cliniques 
médicales des professeurs Porgès et Chvostek sont moins 
complets et moins bien outillés que les nôtres. 

Dans les sous-sols sont installées des chambres de massage, 
de bains, de douches, de diathermie, d'électrothérapie. Elles 
sont fréquentées par un public nombreux et payant des 
sonimes assez modiques dont l'ensemble retourne heureuse­
ment aux budgets des cliniques qui ne reçoivent de ]' r~tat 
qu'une rétribution dérisoire. 

Les amphithéâtres de clinique médicale et chirurgicale 
sont démodés et les nôtres n'ont en somme rien à leur envier. 
Il convient de remarquer que les cliniques universitaires de 
Vienne, gérées par l'Etat autrichien, ne reçoivent de celui-ci 
que des subsides insuffisants. 

A Prague, un effort considérable est tenté par ]'Etat 
tchécoslovaque pour moderniser les installations cliniques 
de l'Université tschèque, handicapée autrefois par l'Uni­
versité de langue allemande. Ici, comme à Vienne, le travail 
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de modLmi ·arion e.r parriellemem nra;é par le mangue 
de fond·. p nd;1.nr la clinigu médicale du profe eur 
Pdnar c:r bien rg~uü e . La policlinique médicale uni­
,·er iu1re du profe __ ur Liben k; e r un nai modèle. Le 
nnladL. qui k frequenr nr ont minutieu ement examiné. 
à l°.HdL de l'nutilbge le plu moderne. On le uir de prè 
nn kur dLrnne de. cirr de régime; il ont un do ier régu­
lièrLmLnt tenu. Prochain men~ de ch;unbre où l'on pou'"rra 
tLnir I ' .. ujer. n b rYation eronr annexée à cette 
policlinique t ù règne une actiYiré .cienril:ique con idérabl 
où k: a:: 1:ra.nr. t l . aide onr nombreux. Cerre poli­
clin1quc po:.èdc 1·appar ilbge radiologique et au moin. 
rrtH: ckctrocudiograph . . 

, 1 k. clinique. uniYer-irair . onr peu f::i.--ori é , en c 
1.1u1 c1 nec me k. looux, l . in. tirur: .ci miiiqu . om p.u 
CtH1tœ Lug-Lmcnr dot · ; à Yi nne nous ~rïon Yi.ir · l . 
Tn-.rirur: d, PhLiolog-ie er d"H,·giè.ne; l'un er l'auu ont 
rn:· ,,1·rc:, rr< bien' ourill'., Ï.ugemenr poun-u de p r­
-;onnd. l r il :ont mode te. à côt~ de c ux de Prague: ici l . 
10. mur. d'embryologie, d'hi. rok gie, d'~U1aromi patholo­
~1L1uc cr de mcdccin legale dep.1 .enr en beauté et en 
rnnlhg-c rout cc que nou pouYion: imaginer; à Prague 
t?g.1len~cnr cxi ·re un remargu.1ble cr Ya. r 'ï.nsrirut nari;nal 
d'h,·gi "ne, indcpcndanr d l'l'niYtTire, fc ndé par le Gou­
' crncmcnr .rïcc l'aide de la Fnnd1ti1.)n Rockfeller; il 
comprend di'·'r- départ ment : bacr riologie, pr 'paration 
de scrunr et , -acci.n , .uuh·.e de. denree. alimenrair . er 
produit plurmaceurigue., ;tfi e de do um nrarion anitair 
cr de mcdccine ociale. 

1.rndi. qu ~ le cliniques uniYcr-iraire., dom l'organi.arion 
dc5pcnd de ITr.u, re t nt in tallee pœc1Îr m nt, t c nain s 
d.rn. de:. bàrim nt Yétu. re , les rnunicipalire. de \ ï nn 
cr de PL1gu onr crec:, pour leur propre compr~, de hopitau"\. 
mode me digne d'une admir;1tion an. ré 'rYe : à \ ï n.n ~ 
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l'hôpital de Lainz, à Prague l'hôpital de la Bulm·ka, inau[!un: 
en JUill 193 I. 

Au faubourg de Lainz, sur un terrain de Yingr CIJ1<.J ht:c­
tares, magnifiquement arboré, dans un site splendide, la \ ilk 
de Vienne a construit un immense hôpital; cnmmrnct.'. 
avant 1914, complété après guerre, il comporte des cliniques 
générales et spéciales, toutes très richement outillées. 11 
comporte en plus une section de six mille lits réscn és ,lll. ­

incurables de toute nature . }.fais le pavillon le plus rc.mar.iua­
ble est certes le pavillon monumental destiné à la tuberculosL. 
pulmonaire : c'est le dernier cri du confort et prcS<.JUC. <lu 
luxe tant en ce qui concerne l'hospitalisation et la cure <les 
malades que les commodités d'exploitation. Ce pa\·illon 
à quatre étages, compte 320 lits; il a coûté 4.800.000 shillings 
soit l'équivalent de vingt-quatre millions de francs belges 
environ - non compris les installations de cuisine car le 
ravitaillement de ce pavillon est assuré par la cuisine générale. 

L'hôpital de la municipalité de Prat,rue est situé, lui aussi, 
en dehors de l'agglomération, sur une colline bien exposée 
de Bulovka. Un seul pavillon était construit en 1914; les 
autres ont été érigés au cours de ces dix dernières années. 
Les différents services sont établis en pavillons séparés, à 
étages multiples, trois ou quatre; ils sont reliés par de vastes 
galeries pour la plupart invisibles de l'extérieur parce qu'elles 
sont enchâssées dans le flanc de la colline. JI serait vain, 
et pour nous un peu amer, d'entreprendre la description 
de cette magnifique institution de bienfaisance; tout y est 
admirablement organisé non seulement pour le bien-être 
des malades mais aussi pour la facilité et le rendement 
de l'exploitation : cuisine de régime, service d'hydrothé­
rapie, de radiothérapie, appareils d'inhalation d'air filtré, etc ... 
rien ne manque sans qu'on ait recherché le luxe. L'hôpital 
comportera une vingtaine d'appareils Roentgen. 

Cette institution compte 900 lits environ et a coûté 
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1 2 5 .000.000 de couronne tchéco lo-'ague soit en-,iron 
1 2 5 .000.000 de francs belge . Pa plu que celui de La.inz, 
à \'tLnne, il n'e t affecté à l'en eignement uni,ersitaire. 

·L r un contra te frappa.nt pre qu'un paradoxe, à Prague 
comme à \ ienne de ,-air le municipalité ériger par leurs 
proprL rL .. ourc d hàpirau." modèles gra.ndio es, 
t~U1di . que le. clinigue uni,- r ira.ire re tent ju qu'à pré­
. enr, logec. d:1n d locam;: anci n ou même complèrem nt 

dcmodc .. 
Pourquoi le cliniqu . uni,- r iu.ir am-elle .i <lésa-

' anragcL . ? l .a rai .on fondam ntal parait bien être la dualité 
ad mini. rr.ui,·e : d'une part l'f rat qui .1 ure l'en eign ment 
mcdiol, d'autre part L\ . i ranc publigue qui a ure la 
ge. non de l'h \piral où . e fair r n. e.ign m nt. On ne p m 
pa: crnirL que lTrar recul -~- témariquement deYant le 
chargLs qui lui incornbem pui qu'il a cr 'é d'irrépr chable 
insrirur. d'cn. cign ment er de rechcrch s. On ne peut daYari­
ta _!.!L' accuser d'incurie L \ s: i. tance pub ligue pui qu' elle crée 
des in . rirurion. ho. piralière. non moin . .irr 'prochabl . Il 
. cmblc què cc d ux org:rni. rnc., i décidé dan leur 
inifrm,·c. rc.pccri,·c. , . c paraly enr dan la collaboration : 
le. cltniqucs uniYccirair om l ,-icr.ime de ce duali me 
admini:tr.1tif. D'amre part il n·e t gu ' re dour ux qu l 
hôpiL1ll'\. modèle. de municipalire. d Yi nne r d Prague 
onr ètL rcali:e à la fa,Ttu d'trn c ur.rnt politiqu d ~mo­
crariquc a\ an cc plus que p;ir z' le ci nrifiqu , ce qui n' en1 'ye 
rien à leur Yalcur ni à leur m 'rir inrrin 'gue. 

,' i, k ces , ·isir s à Prague cr à \'ienne, nou cherchion 
à ckgag'r une conclusio~ applicabk à no in Lirution cl.i­
niquL. , nou de,·rions 1 s pré ' mer ou deux fom1 
idéalement, . an tenir ompr de. conringence , d po i­
bilité budgétaire , nous . ouhaitcrion Yoir abandonner 
l'hôpital u~Î\Trsitaire actuel pour le r con uuir , . ui,·anr 
les plan cr conc prions modernes, en d hor du centr 
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de l'agglomération liégeoise. Pratiquement, si cette solution 
radicale n'est pas acceptable - et elle mérite en tout ca 
d'être examinée - il est indispensable que nos cliniquv; 
universitaires soient largement améliorées. ~fais quoi qu'on 
fasse, ce serait une erreur de croire que ces améliorations 
feront jamais de Bavière un hôpital modèle : ni sa siruati<>n 
ni sa distribution ne permettent cette illusion. 

* * * 

Les malades des cliniques univers1ta1rcs, qui sen·cnt à 
l'enseignement, appartiennent pour la plus large part aux 
Caisses d'assurance sociale; en Tcbécoslovaquie comme 
en Autriche, la grande majorité de la population (80 à 90 ° /0) 

est incorporée dans les caisses d'assurances - organisation 
dont se plaignent d'ailleurs autant les malades que les mé­
decins . La gestion administrative de l'hôpital appartient 
à la Commission d' Assistance publique; celle-ci intervient 
largement dans l'achat, l'entretien et le renouvellement de 
l'outillage nécessaire pour donner les soins aux malades 
contrairement à ce qui existe à Liége où, en principe, toute 
ces dépenses incombent à l'Université. Par contre la liberté 
de traitement n'est pas laissée entière aux médecins : ainsi 
à Prague, certains médicaments ne peuvent être prescrits 
dans la section hospitalière tandis qu'ils sont autorisés dans 
la section universitaire; il en résulte que le chef de service 
en est réduit à transférer, suivant les besoins, des malades 
de l'une à l'autre section. 

A côté des malades des Caisses, les cliniques reçoivent 
également les indigents et des malades qui paient eux-mêmes 
les frais de séjour. Les malades de pratique privée du chef 
de service ne sont reçus qu'en nombre très limité et paient, 
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outre !'ho piuli arion, une redeYance d'honoraire à rnux 
\·.ln.1bk nu i taux .tixe. 

L'nL indi. cuubl .uperioriré de cli-
ntl1UL . unin~r:ir:lir ~ ~ d dans 

dir, un 
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organisme séparé sous la direction du professeur Libc.n ky. 
Les assistants, tous full-time, sont pour la plupart logé 
et nourris à l'hôpital; plusieurs ont leur appartement dans 
le pavillon même de la clinique. 

La note dominante de cette organisation, c'est le nom­
bre et la stabilité du personnel compétent. Tandis qu'c.n 
Belgique le chef de service clinique doit se séparer de sc:s 
assistants à la fin de la quatrième année, c'est-à-dire au 
moment où ils sont capables d'aider efficacement le pro­
fesseur; là, au contraire, le chef de service a la possibilité 
de retenir près de lui les éléments qu'il juge méritants. 1.a 
création du corps des agrégés va nous permettre, espérons-le, 
de combler cette lacune. Puissent les circonstances permettre 
aux chefs de service de grouper autour d'eux des colla­
borateurs de valeur qui apporteront un concours fructueux 
dans le domaine de l'enseignement, de la recherche et des 
soins aux malades. 

Puisse aussi l' Assistance publique maintenir intégrale­
ment, dans le domaine hospitalier, son activité bienfaisante 
en l'orientant dans la direction qu'imposent les circon­
stances . 

Les remous sociaux qui se précipitent depuis quinze ans, 
le prodigieux développement de la mutualité .. . et du syn­
dicalisme médical ont ébranlé les bases traditionnelles de 
la pratique de la médecine. Des secousses nouvelles s'an­
noncent, notamment sous la forme des assurances sociales, 
qui ne pourront laisser indifférentes ni l' Assistance publique 
ni l'Université; entre ces deux organismes règne une entente 
trop cordiale pour que, dans une heureuse collaboration, 
ils ne réussissent pas à défendre efficacement leurs intérêts 
respectifs, c'est-à-dire ceux des malades des hôpitaux et 
ceux de l'enseignement médical. 

L. D ELREZ. 

Prof. de Clinique chirurgicale. 



Le XVIIr Congrès international 
des Orientalistes 

(Leyde, -12 Septembre 1931) 

Grice à la généro ité de la Commi ion _A_dmini trafrçe 
du PatrÎml ine- de lTninr it' de Liége, j ai été à dem: 
r pri.t:., d'abord à Oxford en 192 pui à Leyde, du 
:rn l 2 ept mbre 19' l délégué de la Belgique aux XVIIe 
et XYIII" int marionam: d Oriemali te . Le 

Un heureux ha ard a fait qu 
j' .1i eu b joie d'a i ter ont tenu leur a i e 

d'autre 
de 
iz 

adre charma.nt de d ux Yill tt pittor que qui ont 
joué dan b ci nce un rôle de plu glorieu_'i:. 

Leyde n'est \·idemmem pa comparable à la mernilleuse 
xford. llc a rout simpl ment le charm pénétrant de 

petit ,·ille hollandai , enfoui dan la verdure t le. 
fi ur et - mmei llant tranquille au bord de leurs innom­
brable canaux, a ile tout dé ign' , plu peut- ~ tre que 
les grandes ci.pi tales à l'activir ' trépidant , pour l'étude 

t b r cherch cienùfique. 
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l· n Hollwde imponame pui anc coloniale et pays de 
gcrndc .1Cti\ iré inr Uecruelle, !"orientalisme a roujours 
brille anc écbr. Tout le monde connaît le glorieux chul­
tLn . qui rén n le érud biblique . C'e ~ à Leyde que 
prL_quc tl ujour n igné le plu grand arabi ant de 
cluc.1uc genérari n. Qu11 uffi e de citer Erpenius 
( 1624) et _on éJ',-e ucce eur plu illu ue encore, 
Gt>lrn , gLrnd Yo,·ag- ur t rra,·aill ur infaùgable dont 
le. et.un~. _ouYen~ ,~am· par mon regretté ~aître Yictor 

haLn-111 pcm· nt encore r ndre de n-ic . Le XIXe iècle, 
d:rn: 1.: même ordr d1dé a YU fleurir D oz> le grand 
hi. rorien de .. \ra be. d.E pagne t .0lichael J;u;_ d Go je. 
\crudlcmcnr enfui, b chair d'arabe e t occupée par 
' nnuck llurgronj qui '.t illu rr· par étude pén '­
tc111re: sur le droit mu.ulman, on ouyrage capital ur les 
lubiranrs de b pénin ul d'. \ rchin t unout par on 
'ejour d' deux :rn à la .01 cque, où il Yécut dégui é n 
Orienral, au ri:que de a Yi . Il a 't · élu pré idem de 
deu'\. derniers congrè et, quoiqu'il air dépa ~é d beau­
coup le. soix:111rc-dix a.n., il r toujouL pl in d'énergie 
et d'.1cri' iré, et l'on p ut e p 'r r 1 YOir n pré id r bien 
d'aurrc encor . Il Ya de soi que l étude malai , india­
ni_ tes Lt chinoi ' e onr au i à L yde d brillants repr' n­
tanrs. 

mu ethnographiqu c 1' br , 
d'a11tiquir 's égyprien11 r autres, et 

magnifiqu s coll ction. de manuscrit 
orienuu~ ('). 

Le, de était d ne rnut indiquée c mrne siège d'un congrè 

' ' )C'est .i LcyJe. notamment, qu'eur heu réœmmenr unedecotn-erresensanonnelle 
1nrere".rnr la ohilolo_g1e clas 1que. ~[. ~[eyerhof. auteur d 'un admirable petit manuel 
sur le \!onde I~lamtque. superbement illustre (Pans, Ricder, s. d.) y a d ·cou Yert 
une tr.1duct1on nr.1be d'un train: de Galien dont le texte original êrnic perdu. 
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d'orientalistes. Mais la petitesse de la Yille n'allait pa san 
inconvénients. On peut r trouYer un grand nombre dL 
cubicula locanda, à l'usage des étudiants, mais il y a p u ou 
point d'hôtels, et l'immense majorité des sept cents congre -
sistes (1) devait habiter La Haye, oord,\·rk ou d'aum.:s 
villes. Cela nuisait a la facilité des relations et obligeait à 
de nombreux voyages, heureusement facilités par le; admi­
rables chemins de fer électriques qui relient les grande<> 
villes hollandaises. 

Tous les pays d'Europe étaient représentés, et je m'em­
presse de dire que la Belgique fut loin de passer inaperçue. 
Elle avait envoyé de nombreux délégués, dont plusieurs 
ont fait des communications très remarquées, tels ?\L apart, 
qui a fait connaître une merveilleuse statuette égyptienne 
d'une grâce et d'une beauté dignes d'un chef-d'u:unc 
grec; son élève, Mlle \Xlerbrouck, qui a présenté " un 
fragment de sculpture d'un type rare"; M. l'abbé Ryck­
mans, qui a parlé de " la publication des inscriptions sud­
sémitiques "; M. Abel, professeur à l'Ecole des ! fautes 
Etudes de Bruxelles, qui évoqua " la guerre théologique 
en Asie Mineure aux IXe et Xe siècles " . Le Congrès com­
portait une section autonome des papyrologues, où les 
Belges ont joué un rôle particulièrement important. M. l Jom­
bert a invité ses collègues à coordonner leurs recherches 
avec l'aide de la Fondation Reine E lisabeth. Son élève, 
Mlle Préaux, a parlé des " archives de Zénon considérées 
au point de vue de leur valeur historique ", et notre 
collègue, M. Hohlwein, de " quelques papyrus inédits du 
Caire". 

( 1) Si je comptais les orientalistes inscrits, Je nombre serait plus considérable. 
Ces sept cents ont réellement assisté au Congrès. On peut juger par lit de l'impor­
tance souvent méconnue de l'orientalisme. Sans la concurrence du Congrès de lin­
guistique de Genève, celui de Leyde aurait eu beaucoup plus de membres. 
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n a été frappé du nombre relaci,ement pecit de avants 
.1lkmand. c uj ur i nombreux dan wu les congrè . 
LL riemaux éraient loin de tenir une au i grande place 
qu'à xf rd ù le co ru.me de nombreux Hindous 
apportaient un note pittore que. Je citerai toutefois 
:\1. Taha Hu ein l'éminent profe eur de littérature arabe 
.1 l'Cnin?r iré du Cair et ~L ~Iu cafa _-\bdel Razek, le 
di. ciplc le plu éminent du heïkh moderniste Mohammed 
\bdou. 

Le communication avaient lieu en françai surtout, 
t:n .1llcm:i.nd, n anglai t en italien. ~-\in i que nou le 
fai. ait r marqu r noue di tingu · ~lini tre à La Ha)e, 
\[. \fa ken. qui a eu l'aimable attention d'inYiter .le 
ddcttUt: bdo· à déjeun r l françai e t pour ainvi dire 
la ~~ond L~gu ffici ll d Hollandai , dont beaucoup 
la mani nr :n-ec un ai anc parfait t pre que an accent. 

Il c r dign d remarquer que le Italien sur le ordre 
dt: leur gouY mement, je croi nt rYi d leur langue 
nationale, mèm cem qui, à Oxford, aniem parlé françai . 
li n·~ a pa li u de 'en ' tonn r : l ur rôle dans le monde 
cr leur glori ux pa é ju ri.fiem cette ma.nife tarion d'amour-
prt prc nari na! mai la dch d ch rcheurs deYiendra 
de plu n plus lourde, 'il ourre l' bjec de leur 
érnde , connalrr encore l de wu le grand 
Frnt. ~ 

11 \'a d 
\·:niable. Il 

éta.it trè 
c~ngr_' 
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celui des articles imprimés, dont les victimes sont à disranc1.. 
respectueuse. 

Mes compagnons belges et moi, nous sommes re,·cnus 
enchantés de notre séjour chez nos voisins du ~ rd : non 
seulement les organisateurs hollandais du ongrès, k 
Gouvernement, la Municipalité de Leyde n'ont rien négligé 
pour recevoir généreusement les congressistes et leur 
offrir de belles excursions dans la région pittoresque des 
lacs, aux terres reconquises sur le Zuyderzée, etc., voire 
même une représentation théâtrale de Drame Javanais 
pour marionnettes et par acteurs javanais, avec accompagne­
ment très intéressant de musique du pays. Jous avons eu 
aussi une belle conférence et un concert par un remar­
quable chanteur et artiste hindou, mais, enfin et surtout, 
nous n'avons qu'à nous louer de nos relations excellentes 
avec une population des plus accueillantes et des plus 
affables. 

Le prochain congrès aura lieu à Rome dans trois ans. 

A. BRI CTEUX. 



Nécrologie 

L Profes eur Xavier Francotte 
(1 ·+-19' 1) 

L' ni\· r ité de Li 'g et la P \·chiarrie belt•e , ·iennent 
de perdre, en la pcr orrne du profe , ur Fr~cotte, l'un 



de leurs v-étérans et de leurs plus dig-nes représentants. 
Le vénéré Maître s'est éteint doucement le 20 déccmbr 
dernier, après une longue maladie qui le retenait à son 
domicile. 

::\lé à Liége, le l 5 août l 8 5 4, Xavier F rancotte apparn.:­
nait à une famille que le sort a fa,·orisée de dons intellec­
tuels brillants. Il fit ses études à l'Université de J .iég-c <.:r 
fut promu docteur en médecine en 1879. Laurt:a\ du 
Concours universitaire et du Concours des Bourses dt.: 
Voyage, il partit pendant deux ans à l'étranger, notam­
ment à Vienne et à Berlin; dès ce moment déjà, il montrait 
une certaine prédilection pour la neuro-psychiatrie, car il 
séjourna en particulier chez \'Vestpbal, à Berlin, et chez 
Flechsig. 

A son retour, il acquit une solide formation médicale 
générale, en travaillant pendant plusieurs années comme 
assistant d'abord, puis comme agrégé spécial, aux côtés 
de son maître, le professeur l\1asius. Durant cette période, 
il s'attacha tout particulièrement à des études d'ordre 
neurologique; dans ce domaine, il publia différents mémoires, 
notamment sur la pathologie de la moelle épinière et sur 
les polynévrites. 

En 1887, il fut chargé de l'enseignement de la pathologie 
générale. De nombreuses générations de médecins ont 
pu apprécier la clarté, la concision de ses leçons, qui con­
densaient en des phrases simples, mais substantielles, la 
somme de nos connaissances en physio-patbologie générale. 

Mais le professeur Francotte était surtout connu comme 
psychiatre; dès le début de sa carrière professorale, il se 
rendit compte de la lacune que comportait l'enseignement 
de la pathologie mentale à l'Université de Liége; celui-ci 
se réduisait, en effet, à quelques leçons théoriques, incor­
porées dans le cours de pathologie et de thérapeutique 
des maladies internes. 



4-

l ncnrè . ou lîmpre ion de ce qu'il a\air ob erré à 
l"ùran!,!Lr, il in.i ra pour que fûr cree, à la Faculté de 
\kd ' Ctn , un cn_eign m nt clinique de maladies men­
uk:; pt:nd.rnr plu_ieur a.nné _ il e heurta à de oppo­
· 1non què le r cul du remp nou fair apparaîrre comme 
puLnk; c pendanr, aprè d mulripl rergi,ersarions, 
l' 1n rail.mon dè la linique p ychiarrique fur enfin décidée 
tt un :i.rrèr ro~·al du 'O aoùr 1 90 chargeair le profe eur 
I r.rncnnt dè cet en_eign m nt. 

ÜLpui: Il r:, le pro{ __ LU Franc rre a con acré le meil­
kur dt ·nn .lCtiYirt: à l"érude d a.fV crion mentale , " 
.tppnrr.rnr l'è:prir de mérhod r la ponctualité qui 1~ 
ClLlCttrl .11tl1t. l t bi ntOt, , e effort e montrèrent fruc-
rut u x; il : utfa de parcourir l B11/lt1ins de la oâété 

\/ 'de ·i ·r r /11.1, p 'nd.mr ann ·es qui llffll nr, 
pour ,- rwuHr ks prem· . de labeur ince anr. :::\om-
brcu . c · tr u1rtr ' : . . mre: . onr ob en-arion_ cliniqu 
tiu ' d .1 publiccs, notamment quanr au délire d négarion , 
.lllx p ~ch\)SC . alcooliqu :, :'t h paraly ie gén ' ral, aux 
lullucin:Hil>n: p:~ chique_, au rnirement de h paraly ie 
:1giunrt' l :u le . nlfar ' de club i in , erc. J memionnerai 
c1KlHL se · belle . crudes _ ur b confo.ion mental , qu'il 
dt·cnr :l)US le nom de ddirè géncrali, é. En mème t mp , 
d -.;'inrcrc.s ' aux que · rions médico-légal d' _ 1c96, il 
dt:cnr le somn.m1buli. me alcooliqu et n montre l'im­
ponance au point de vue médic -! 'gal. Plu rard, 1 pro­
blèmes rcl.uifs :'t l'exp ~ ni e p. ~-chiarrique, à la r pon a-
l tl1té pcnale retiendront on arremion; à di,·er repri e 
cr en terme · clairs et préci , il définir .on point d nie, qui 
csr l'c"prc_ · ion mème du bon n appuyé ur l'eè\.-p ' ri ne 
clmiquc. 

In 1 96, le prof s ur Francorre f nda, ~wec J. rocq, 
le J 011mal hdge de _\ é'llrologir:. f'n 1 90' , il pré ida, à Brux lle , 
le Xl lT <' ongrès des i\féd cins aliéni re er neurologi t 



et, en 1905, il contribua comme président du c mité le cal, 
à l'organisation du I er Congrès belge de l\eurol gic et 

de Psychiatrie, qui tint ses assises à Liége. 

Pendant trente-cinq ans, il n'a cessé de se consacrer à 
la Psychiatrie, et lorsque, en 1925, il fut appelé à l'éméritat, 
il ne renonça pas à la tâche; il contribua, en effet, à la créa­
tion du Dispensaire d'Hygiène mentale, dont il fut l'actif 
président. Durant. les deux dernières années de sa vie seu le­
ment, la maladie lui imposa un repos qu'il n'acœptait 
qu'avec une résignation empreinte d'une certaine amertume. 

Le professeur Francotte était Commandeur de ]' rdrc 
de Léopold Ier et Grand Officier de l'Ordre de Léopold J J. 
Depuis de nombreuses années, il faisait partie de l' Acackmic:. 
de Médecine, à titre de membre titulaire. 

Esprit clair, très érudit et nourri d'un large humanisme, 
le professeur Francotte s'est imposé à toutes les générations 
d'élèves qu'il a formées, par la rectitude de son j ugemcn l 
et la sûreté de son sens clinique; fort de son expérience, 
il rejetait de son fin sourire ironique, toutes les conceptions 
hasardeuses et toutes les théories fumeuses auxquelles il 
prédisait une vie éphémère; il était l'eru1emi de la phra­
séologie creuse et il avait le souci constant de s'appuyer 
sur un terrain solide, celui des faits d'observation. Nous 
admirions toujours avec quel art il savait interpréter une 
observation clinique et en dégager les traits essentiels; il 
fut vraiment un maître du diagnostic psychiatrique. 

C'est surtout dans les questions souvent épineuses d'ordre 
médico-légal que son jugement et son sens clinique pou­
vaient donner leur pleine mesure; avec un grand sentiment 
de conscience professioru1elle, il avait le don de peser les 
faits et d'en tirer des conséquences parfaitement adéquates; 
les conclusions de ses rapports étaient des modèles de 
mesure et de pondération, répondant à la complexité des 
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p 11uwml:-nc~ p~~ cho-parhologiqu . ~\u i durant de nom-
1)rt:u ·c .rnnct:., for-il l' "--P rr rrè écouté du Parquer. 

1 L ft:Spt:cr quln pirair la ci nce profonde du -..-iem: 
\l.lirrt: :'.11!1.m bium)t chez ceu.-..;: qui l'approcha.iem, à 
un umm nr de -~ mparhi ·-..-oqué par ,on exqui e im­
pltrnt L t . .l mo ... k:ri ~; j.mui. il n _' fforçait de placer a 
pt'r nrnulitl.' : l':n-.mr-pLrn ; .e. a,-i , il le émerra.ir en le 
tntnur.1nr de formul _ déf'r nre à l'ég:ard de 
locur ur., tt ttlujours, il :-n-.üt l plu ~grand re pect de 
l'tipin1nn d'.1mrui. \us.i l rapport, qu s s él'-.,- nu -
cuuiu1t .l\ ec lui et:Üenr-ils bientôt marqué d'un senrimem 
de r' pcctut u:I.' .1miti . 

• .1 bnntl.' 0uit incpui.abk ; .:e. malade le ,-énéraient; a 
ntlhk gl.'ncw:ire euir d ,- nue pro-..- rbiale a phiLm-
rhnlpÎt' :-: ;rend.1ir à route '. pècc dlnforrun . 

l t' pwfcsscu r F uncottc r '- rera dan. norr mémoire 
Cll!11m' k r prcscmanr idcal du ::n-:mt distingué r de 
l'hummt' Lk ClHir. 

Dr DIYRY. 



Chronique 

Assemblée générale du 8 mars 1932 

RAPPORT DU ECRËTAIRE 

Depuis notre dernière assemblée, l'effectif de notre 
Association n'a que très légèrement progressé, passant 
de 561 membres à 570, dont 18 membres protecteurs, 
2 membres d'honneur, 257 membres effectifs et 293 mem­
bres adhérents (1

) . 

Nous avons à déplorer la mort de trois de nos membres 
effectifs, MM. les professeurs Colson et Francotte et Je 
Dr 1\f olinghen, aux familles desquels nous adressons nos 
condoléances les plus émues. 

Il nous faut constater une fois de plus que le nombre 
stationnaire de nos membres ne permet pas de croire gue 
notre Association soit autant connue qu'elle mérite de 
l'être. Les jeunes gens quittant chaque année par centaines 
notre Université montrent à son égard trop d'indifférence. 
Peut-être une expérience de quelques années sera-t-elle 
nécessaire pour éclairer les jeunes générations sur son 
rôle. Nous formons également l'espoir qu'il se trouvera 
quelque jour un généreux mécène pour doter notre Société 
d'une fondation analogue à celle dont M. et Mme Braconnier-

( 1) Deux membres effectifs et deux membres adhérents ont remis leur démission, 
Un membre protecteur est devenu effect!f, 9 membres effectifs sont devenus adhérents 
3 membres adhérents sont passés au rang de membres effectifs. 



Lamarcl1L de 

n uite entre l'octroi de 
d mémoir adre é n 

rL pt)n e :l nt)trt: oncour . 
nu: .1n")n: accorde :l ~L B rnarhdr chef de œtYalL'\: 

de ph' :1que, une . omme d 10.000 franc pour lui per­
mcrrre dt pour:ui,-c le. tLn-aux qu'il a enrrepri . );ou 
.l\ on: .1llout un . ub id de 2.000 fouie au Cercle d'étud 
tt d'tmr'aide fonde :l l'Fcol péciale d commerce. 

le :ucc(:: remporté p.u noue oncours a dépJ. é no 
e:pecuKes. Pour k . cinq prix créé- par L~s ociation rr ize 
mtnwirc: l1l u: onr eré ff\·o,·es. D ux d"entre eux . igné 
p:u un :Lp1crnr cr un a - o~ié du Fond national d'e la 
rtchcrch ' sc i ' ntifiquc n ccrte qualité . eul ment, n'ont pu 
êrre pri , en con. iderarion. L onz autre. e réparti . enr 
CL)mrne su1r : deux rcl''·'nt d la Fa ulté de Philo ophie 
et lettres, cinq de la F.1nùré d :ci nce , detL'\: de la Faculté 
de \lcLkcine, deux d la Faculté techniqu . 

On2e jur~ . spéciaux, compo. é chacun de uoi m m­
brcs appartenant à nou · corps prof soral onr été con­
. ri rues. l u. n ' p urrion a z rem rci r tou ceux qui 
onr bien 'ou lu . 'irnpo er la dche d ~licate et parfoi ingrat 
de faire r;1pport sur les tr;waux qui leur étaient soumi . 

(1) O n tr0 uH·ra ci-Jc;s,Jus les srarncs de cem: Fon<la1i0n. 



Un jury supeneur de cinq membres a été formé pour 
prendre connaissance des rapports et proposer au con cil 
un classement des concurrents. A l'unanimité, il a fait lt:s 
propositions suivantes, qui ont été ratifiées hier soir par 
Je conseil : un des mémoires a été écarté comme insuffisant; 
un autre se trouvant en ce moment soumis à l'une de n<Js 
Facultés pour l'obtention du grade d'agrégé, n'a pu faire 
l'objet d'un rapport, son auteur demeurant d'ailleurs dans 
les conditions voulues pour participer au prochain con­
cours . Par contre, le jury supérieur s'est déclaré incapable 
de départager les neuf autres concurrents, qui ont tous 
présenté un travail ou un ensemble de travaux constituant 
une contribution originale à la science. Il a proposé par 
conséquent de porter le nombre des récompenses de cinq 
à neuf, faisant remarquer que le résultat exceptionnellement 
brillant de ce concours dépend sans aucun doute de cc 
qu'il est le premier de la série : on ne peut légitimement 
espérer semblable efflorescence d'aussi bons travaux dans 
le cours de la prochaine période. L'état de nos finances 
a permis au Conseil de suivre c~t avis et d'octroyer en 
conséquence une somme de 5 .ooo francs à chacun des 
auteurs suivants : M. Brasseur, assistant; .i\IM. Brull, chef 
de travaux et Fanielle, assistant (en collaboration); M. Col­
lette, assistant; M. Delgleize, répétiteur; M. Jans sens, 
assistant; M. Laurent, assistant; M. Legraye, répétiteur; 
M. Monoyer, chef de travaux; M. Swings, assistant. 

Dans sa séance tenue hier, Te Conseil d'administration 
)i décidé d'ouvrir un deuxième concours, pour la période 

( 
comprise entre le r er janvier r 9 32 et le r er octobre r 9 3 3. 
Ce concours est réservé aux travaux publiés pendant 

' cette période, ainsi qu'aux travaux manuscrits en cours de 
publication : pour ceux-ci, le montant du prix ne sera versé 
qu'après la publication du mémoire. Les travaux présentés 
pour l'obtention du grade d'agrégé ou du titre de docteur 



p(c=.11 111.. pcuYcnt ·ue pri: en con_idérarion a\ant que la 
LKulc( cnmp1..t1..ntc ne e .oie prononcée. Le concour e c 
ou\ L rt :'t rou. l ·- m mbr _ du p r onnel sci nci.6.que de 
r L !li\ LIC ~ rmg de chargé de cour ' :lin i 

cie. Ldu Fond L ~arional qui cra­
ou 'minaires de lTni,-ersicé 

premier concour ne sont pa ÙL 1.ifr . TL.· l.rnrclL 
.1drni. :'t \ p.1mcipcr. 

l .L' nombre de. prix 
5 .ooo fr.rnc clucun. 
lt. 

c fi...w à cinq d'une Yal u.r de 

~ par \OU tOU 

c pro~L1mme oie facilité 

R \PPORT Dl TRF:ORIER 

\[ cnntomunr aux pr scriprwn: srn.rmaires, j'ai l'h )nneur 
de 'nus L 'Pliser brtl:Yemenr (les chiffres p:i.rlerom d 'etL\.-m ·mes), 
b .ïtu.Htll!1 ti1unc1l:r.:- d.:- note \s:oci:i.rion : 

\u 1•·r j.1mier 19;1, norr~ J\·oir s'deY:1ir :l fr. 64.62;,S. 
\u J''rj.1micr 1q;2,nouscnr.:-gisrronsunaYoird fr. -,-16,·8. 

nrre .Ktif displinibk :\.·sr dLl!1C accru de fr. 23.09::.,50. 

\u uHtb ,J · l'o.crcicc que nous , ·enons de cloturer, notre 
\. ~uciatÎll!1 n'.1 p:1s trop souffert de b dépress10n L·conomiL1uc. 
ll ' r n.1i que, p:i.r prudence, nlius n':i.nms p:i.s xagéré l'uctrl)i 
de nus subsides. 

\ ' u1ci k rdL \'C dérnilk de llLL comptes er de no prè\ isiom 
budgét.11rcs, L(llC nuus SùllnlLtrons .1 Yorre :i.ppréciat10n, .:-n Yous 
prünt d1. nnus dLlnn.:-r, au c1s d'apprL)h.1twn, cléch:irge de notre 
gcstlun puur l\xcrc1œ 19.P· 
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I. - Comptes pour l'année 1931 

Passij : 

Coût des frais d'impression du Bulletin, frais di··cr 
d'imprimés, clichés pour le Bulletin ........... fr. 

Payé à divers bénéficiaires : 
Subsides pour travaux scientifiques . . . . . . . ... . 
Payé pour frais généraux .................... . 

Solde créditeur. . . . . . . . . . . . . .................. . 

.q ,45 

17.250,00 
3 ... -172,10 

87.716,38 

Balance ..................................... fr. 115.585,93 
Détail des frais généraux : 

Taxe payée à l'enregistrementpourl'année 193r. fr. 140,Go 
Appointements de l'employé . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.400,00 

Frais divers (frais d'encaissement de cotisations, frais 
de correspondance, frais d'envoi du Bulletin)... 931,10 

Actif : 

Actif disponible au 31 décembre 1930 . ........ . fr. 
Encaissé pour cotisations .. ................ . .. . . 
Encaissé pour frais de publicité dans notre Bulletin 
Intérêts sur fonds déposés à la Banque Nagelmackers 

fils et Cie .................................. . 

3-472,10 

64.632,88 
46.205,95 

3.600,00 

l.I 56,10 

Total. .. fr. 115.585,93 
Actif disponible au 1 er janvier 1932 : fr. 87 .716,38. 

Il. - Projet de budget pour 1932 

Dépenses: 

Frais d'impression du Bulletin .. ........... . . .... . 
Frais de clichés ............... ... ....... ... .. fr. 
Frais de correspondance postale ; frai s d'envoi du 

Bulletin ................ .... ............. ... . 
Frai s de bureau divers ........... ... ... . ....... . 

5 .000,00 
l. 500,00 

l .200,00 
500,00 
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• \ppointLment: de l'employé ... . .... . . . ......... . :?. .400,00 

Prix du nncour_ ouYert entre le chef de tra\aus 
a:- j,tant , rép.'.tireuc etc. (cinq prix) .... . . . ... ~ 2 5.000,00 

fr. '5 .600,00 

Recettes: 

Prl)dutt de Ll publtcite dan. le Bulleùn ........... fr. 3.600,00 

.+ .000 OO Prnduit de C"llti:attnn. . ........ . ..... . .. . ...... . 

Etabli 
d M. 

fr. i I .600,00 

ement d'utilité publique: "Fondation 
t M "ll' Frédéric Braconier-Lamarche,, 

à Liége 

~T.\TUT ~ 

Sièg<', 110111, ofvet. 

\mck PremiL' r. - La fondarion a .on iège à Liége. 

\ rr. :!. [lie s'app liera : Fondation de i\f. et :l\Ime Fr'déric 
Bracon1cr-Lamarche. 

\ rt. '. Elle a pour objet la rech~rche de la guérison du 
cancer et des tumeur· n1aligne , comme au si des moyens de les 
préYcnir. 1 ret ef/et, elle r/1~1J1pe11sem les /rami/leurs de Ïo11tes 11atio-
11,1'1tr:s qui apporlc'ro11t 1111e co11trih11tio11 ejjertiu à relie œ111re h11111a~ 
11it11il"r'. 

Les recompcnses seront distribuées, soit à concurrence de 
tl)llt ou panic du capital de fo11d1tio11 , s'dr1·,111/ â ri11q re11t 111ille fm11rs 
belges, soir à concurrence d s intérèr de rom ou partie d ce 
capirnl, sur la decision et à la conYc:nance du jury scientifique 
dont il esr parlé plus loin . 
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Cependant, l'épuisement du capital de cinq cent mille francs 
en prix distribués ne se justifierait que si les travaux récompensés 
étaient de l'importance la plus haute et la plus définitiYc pour !t.:s 
fins proposées. 

C'est pourquoi, si le jury, ayant pris décision, Youlait déœrnc.:r 
un prix supérieur à cinquante mille francs, il de,•rait s'adjoindre.: 
les trois membres du conseil d'administration pour fixer c.:n 
réunion générale la majoration proposée. 

Sur la décision et à la convenance du jury, les récompenses ou 
prix non distribués pourront aussi, en tout ou en partie, i:trc.: 
consacrés à la formation d'un capital affecté à la créauon d'un 
institut libre (clinique consultative), ayant son siège à Liége ou 
agglomération liégeoise. 

Cette clinique s'occuperait exclusivement des applications, dc:s 
remèdes, des nouveautés scientifiques à la connaissanœ cks 
institutions et des savants qui se sont spécialisés dans la guéri son 
ou le traitement du cancer et des tumeurs non classées. 

Cette clinique consultative s' intéresserait aux méthodes qui 
permettront d'affirmer ou d'infirmer d'une façon mathématique.: 
l'existence du vice des fonctions organiques qui précède l'évolu­
tion de la maladi.e et qui, éventuellement, permettent de modifier 
les troubles qui accompagnent ou qui suivent le ravage du cancer 
et des tumeurs. 

Elle serait à la disposition du corps médical et des malades 
qui désireraient se documenter sur la valeur des cliniques, des 
établissements ou hôpitaux nationaux ou internationaux spécia­
lisés et attachés à la thérapeutique du terrible mal. 

La clinique sera non payante pour les habitants du canton 
de Nandrin ou même de l'arrondissement de Huy. 

Les éventuels bénéfices de la clinique serviront uniquement à 
son amélioration et à sa diffusion. 

La gérance administrative de la clinique sera désignée par le 
conseil d'administration de la fondation. 

Art. 4. - La fondation pourra recevoir les dons et les legs 
des personnes généreuses qui voudraient s'intéresser à sa mission 
et lui donner les pouvoirs d'expansion que la science réclame. 
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Conseil d'admi!lùtr.1tioi! 

.\rt. I.'adminisrration de b fondation e t coniÏée à un 
colk-!.: de rro1 membr·:, dom le mandat n 'expirera que par 
l L l-L' ·. d ·mi _ion ou empèchemem défuùtif. 

d "i!!né_· : 

. ,:\L fr'Jér;c Bnconier, fond:ueur, comrarant: 

o) ,;\{. I t.~lnL ,:\! )rL:Ju, nor:Ure honoraire, prote .eur à lTni,er­
itl'. d • l.i ... ~L. J m u~anr à Li ge , qui remplira les fonction de 
<.:Crt.U;fL trl~Ofllf: 

\f. J uk · Duc_ bcrg, profe: :eur :\ la Faculté de medecine 
r<.:Ltll ~ ue lTnn lrsité de Liég , demeurarn i Liége, quai 
\[. tÏ\ .l. 

T1)U troi: de n.n10naliré bel~e . 

. \rt. 6. En c1. dl dLcè.-, de dém1:s1on ou d'empèchem m 
dt:tinirif d'un de .- : mc:.mbr s. le con.eil pouiToira i son rempla­
c1.:m ne p.u coopr:nion. _ \ cette hn, chacun des adnùni trateurs 
rv•t.lnb :rnra le dmit de pr ·:enter un candidat qui deYra ètre 
P.llgl, nujeur Lt domicilie d:m: la proYince de Liége. ~ïl y a 
plL · d'un ond1Jat cr égalitt.; d· suffrages, sera du celui des can­
did:u. LJllC dL:1gnera le prc~idem du jur~· ci-après institué, desi­
~nannn Lllll pourra ùre fiute par corre:pondance. 

Tt)urdi.H: . I'' Le c:rndidar :\ la pbcL qui :-.r:t débissée par 
~I. Fréd.;ric Bo onier-I am:trche d 'na, si possible, èrre choisi 
d:tns b famille Br:let)mer-Lamarche: 

~0 I.e cand1d:u .\ b phce d lais:ee p:tr '.\!. Duesberg deYra 
tt)Ujt)llf~ L'tre dtKteur en médecine, et auum que po.sible profes­
·cur .\ b faculte de rnedecine de l'l ni,··rsite de Liege. 

\ rr. ~. L' wn:eil choisit son présidenr. 11 se réunir sur 
connic:n1nn d ' ce dernier :1ussi :om·enr qu l'inrér't de l'érabli'­
semem k dem:inde. li doir ètre com·oque lorSllU 'trn des adrni­
nistrareu rs en fan la dernand~. 

Toute d :c1sÎL)Il du con:eil esr pris' ,\ h majorité de YOtant'. 

\ n. 8. Les delib rations du con:eil som constaree. par de: 
procès-\·erbaux rnscrits sur un regi_ tre r nu au sî ge social er 
signe par 1 s :tdministr:1teurs qui ~>nt pris parr i la déliberarion. 
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Art. 9. - Le conseil d'admirùstration a les pou,·oirs lt: plu 
étendus pour la gestion des affaires de la fondatirm; il tatuc 
notamment sur tous traités, transactions et compromi5, sur 
l'acquisition, l'aliénation et l'échange de tous biens meuble et 
immeubles, sur tous baux et locations, sur toutes acccptatJCin d 
dons et legs, sur tous placements de fonds, recette de revenu., 
et actes d'admirùstration; sur tous emprunts, - d<Jnt il règle 
les conditions, - sur l'acceptation de toutes hypothèt1ucs, a ·1:c 
ou sans clause de voie parée, et de toutes autres garanties, ain i 
que sur les désistements d'hypothèque, sur l'abandrm de toue; 
droits réels ou personnels, sur les mainlevées, a\·ant CJU aprè 
paiement de toutes inscriptions privilégiées ou hypothécaire , 
transcriptions, saisies, oppositions ou autres empéchements; '>Ur 
toutes actions judiciaires, tant en demandant qu'en défondant; 
sur toutes nominations d'employés et leurs émoluments. 

Art. 10. - Les actions judiciaires, tant en demandant qu'en 
défendant, sont suivies, au nom de la fondation, poursuites et 
diligences du président du conseil. 

Art. 1 I. - Les actes qui engagent la fondation sont signés par 
le président et le secrétaire. 

La correspondance courante, les actes de gestion journalièrL, 
les quittances et décharges envers l'administration des chemin' 
de fer, postes et télégraphes, pourront ne porter qu'une seule 
signature de l'administrateur ou de l'agent délégué à cette fin 
par le conseil. 

Art. 1z. - Le conseil d'administration pourra confier à des 
tiers l'administration journalière de la fondation et de sa clinic1ue 
et l'exécution des décisions du conseil. 

Art. 1 3. - Chaque année, dans le courant du mois de janvier, 
le conseil d'administration dresse le compte des recettes et paie­
ments de l'année écoulée, et établit le budget de l'année en cours. 

Ce compte et ce budget doivent être communiqués au go uver­
nement dans les deux mois de leur confection et publiés dans 
le même délai aux annexes du Moniteur. 



]11!] scimtifiq11e 

\rr. q. - Le jury _cientifïque ou de récompen e comptera 
ix membr ·, nommes pour un terme indéfuù, et qui ont : 

1. L Fr:rnçois Henrijean prote· ur à la Facu,lté de méde­
cin de 1 ÎL.!L, m'-mbre de L\cadérnie de Belgique demeurant 
.\ 1 L.!L', rue fabn-, de nationalité belge. 

:. \[. l .douard. Jacob, docteur en~ médecine, demeurant à 
RnthLU'\-R1m1t:r , d~ national.ire belge. 

;. \ f. \ fore ·I Joh-, docteur en médecine, médecin de hopi-
uu., dem ·ur~1m ~1 Pari_, rue Lafomaine, de nationalité fran-
Cll~e. 

4. \[. ~bud1u: Regaud, dir cteur de J'In-tirut du Radium 
dcnkur:in .\ Pan:, ru'e Pierre urie, 1, de nationalité françai e. 

'. _ [. 'harh; Roersch, docr ur en médecine, demeurant à 
LÏL!.~L, fllL de b Paix, de nationalité belge. 

Ci~ \[. Gusr:ffe Rou::y, docreur en médecine, prof ·:eur à la 
facttltL de mt'.decine de Pari:, d m uranr à Paris, ::rvenue \ icror­
I'mmanuel, de narionalu • françai:e. 

\rr. 1 ). En cas de decè. d d 'mis_ion ou d'empèchem nr 
dctinmf d'un de se: membr :, le jury ·e r crurera, lui aus·i par 
conprarinn. 

\ cerre tin, chacun de· membres re:ranc du jury aura le droit 
de pre ·enrer comme candidat un :aYant, de quelque nationalité 
LJu'il StlÎt, nui: dom le occupation: ou le ' rudes ·e ranachenr 
au bur pour.uiYi par la fondari n. 

La majorire de: m mbre_ du jury ne pourra appartenir à la 
mèm · n:nion:-11ire, à l'exception de la n ::nional.iré b 1ge. 

\ rr. i6. - Le jury choi ir son presidenr et son secrétaire. Il 
p ur deliber.:r même p:-1r corre.·pondance. L pr 'sidenr d Ha être 
de narionaliré belg'. En ca de panag , il aura \ 'OL"'\: prépondérante . 

_.J.ffert.1/1011 de bims 

\ rr. 1 . - Le fondateur comparant déclare affecter à la création 
dè la fondarion une somme de cinq cent mille franc belges en 
espèce . 
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Cette somme sera versée à la fondation aussitôt gu 'die cra 
approuvée par le Roi. 

D issolution, desli11atio11 des biens 

Ait. 18. - Au cas où la présente fondation Yicndrait à dispa ­
raître, tout son avoir sera attribué, en pleine propriété, à la com­
mission d'assistance publique de Liége, pour servir a créer de<> 
lits dans les hôpitaux de Liége, en faveur d'habitants di.: l'arron ­
dissement de Huy. 

Art. 19. - Les présentes seront soumises 
royale. 

l'appr<Jbauon 

Liste des Membres de l' Association 

Membres protecteurs: Administration Communale Liége; Admi ­
nistration Communale Seraing; Administration Communale Ver­
viers; Administration Communale Waremme; Association des 
Ingénieurs A. I. Lg.; Brouha, M.; Buttgenbach, H.; Cesàro, G.; 
de Fraipont, M.; D espret, G.; Digneffe, D .; Greiner, L.; agcl ­
mackers, M.; yssens-D umonceau, A.; Peltzer, A.; Thonc, G.; 
Van Zuylen, E. 

Membres d'honneur: M. et Mme Stiels-Vaillant. 

Membres effectifs : Administration Communale Herstal; Admi ­
nistration Communale Saint-Nicolas; A lbert, F.; Alcolay, C.; 
Amicale du personnel d'Ougrée-Marihaye; Anten, J.; Aver­
bouch, B. 

Batta, G.; Beduwé, J.; Beco, L.; Benoît, F.; Berryer, P.; 
Bertrand, O.; Bethune, A.; Bidlot, R.; Bi guet, L.; Blumstein, P.; 
Bohet, V.; Bonhomme, G .; Bonnardeaux, H . ; Bonvoisin, P.; 
Bouillenne, R. ; Bouillenne-Walrand (Mme); Bourgeois, E. (à vie); 
Braas, A.; Brasseur, H.; Braunshausen; Breyre, C.; Bris A.; 
Brouet, G.; Brull, L.; Buisset, S.; Bure, P . ; Buytaert, A. 
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·.1l:n. O.: almu:m, L: Campu , F.: Colonel Ca ters; Cas ter , 
I· · "1nrratnL, P.: Charbonna~e: de Patience et Beau jonc; 
Ch. rh<>nnagL \Ia1rLUX,,-Boi.- ·a~mag-ne : Clo-on. J.; Colle, P.; 
'ohm, E. 1

1 : 0nn , . \.; Corot. _-\. :~ Cnun.on, L; -Courtois, _-\.; 
l r. l :n. L: CU\ diler. F. 

D .. c· , F.: Damas, D.; Danze, J.: De Basr, O.; De Beco, L.; 
DchllllXht:1~-, P.: D cheSO(, L.: DeÏize, F. l1) là ne); Dehalu, M.; 
tk 11.nl.'nnL, I-1. he,-.) l.l ,-ie) ; Dejace, C.; Delacolene, H.: 
Dd lltl'. \., Ddbouille, :\L; DdboYier, F.; Delchef, ]. ; Delco­
n 1nL trt, f.: Ddhai:L, _ \.: Ddiège, Ed.: Dellicour, F.: Delrez, L.; 
dt \[._ !Prt , \. 11L ,-_): Denoèl, G.: Denoël, L; de Ra:senfo_s , 
\.: D nn . . J.: De ~·enarclen:, . \.:De 'mael . _-\.; Desona,-, F.: 

DctrL.', l : Oc\\·aridre, .-\.: De \'\lniwaner. H.: d 'Heur: A.: 
D1.Klllle-.cu, .: Donnay, F.: DL1r, G.: Dar, G. (:è.Ime): Dos.::in 
(,_: Du :lK r_;, J.: Ouesberg, J. :.Ime); Due:berg, J os. : Due:­
b r~. }" "\Im<.. : Dug.ièt. :.r.: Dumont, F.: Dupom, E. 

F~h1.1 ·.HPl{ ~-.: Engleberr, O.: Enenne, -. 
F.wc1>nn11:r, f 1.: fïrk r, G.: ftrker, P.; Firker- ':iroléa, ]. ; 

FPnrhitr, .; rouarge, I.; Fourmarier, P.(:\ ,-j ); Fraipont, C.; 
1 Ll!1C<..', \ . l·\ \ïc); Francorre, X. ) 1) (à ,-ie); Fredericq, H.; 
I'rcde11c ... 1. L: rredericq, \'\' .: 

Gcllf~\, ' .; G-:r~Hd, "\1.-L.: erm:I\-, R.: Gillet, _-\.: Godeaux, 
1 . : G ll~sd1n, O.; ossene:, \.: \.)~tschalk , :.I.; Graulich, L.; 
l;r.n b, \ .: GregLme, \.; ueb.:-n, G.; Guillemin, :è.I. 

1 l.1h ... c , \[.; l lalkin, H.; Halkin, J s.: Halkin, Jules: Halkm, L.: 
1 Llll<..t, \L l.\ '1e); Hanocq. C.; Haqu't, H.: HarclY, J.; Har.m, P.; 
lkrn-, .\.; f-leuzè, J.; Houbacrt, L; Houg:ud\', . \ .; Hubaux, J.; 
Hu ben. 1". (1); Hu-gues, R.; Huybrechts, ' i-.I. . . 

JammL', L; Janne, H.; hnssens , E.; Joas_:irr, G . ; Tournez, \. 
Ï...:.auarL'ff, J. ;. Klopferr, \.; Krnentzel , ·F.; Kr:ift de la 'auh, F.; 

Krurn 1g, J. 
Laboulie, \.;Lacroix, _\.; Lagrange, E.; Laloux, P.; Lambotte, 

l'.; Llllurcux, \.; Lapièr~, :.; Larmoyeux. E.; Laurent, G.; 
La\ iokrce, \.; Leclercq, : .; Legrand, L. (profe .. ) (à ,-ie); Legrand, 
L (lng.); Lcgraye, M.; Lejeune, \.; Lejeune, L. (Mme); Le 

\ 1 ) Décé,lé. 
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Maire, P.; Lepage, W.; Lepersonne, O.; Leplat, G.; L'h<JCSl, L.; 
Liégeois, C.; Lonhienne, E. 

Magnette, F.; Mahaim, E.; MalYoz, E.; Mamet, O.; ~fans1on, 
J.; Mawet, E.; Melon, J.; frrken, L.; 1etchersky, ~. (Prince); 
Meyers, A. (Baron); Michel, L.; Minette, E.; Molinghcn, P. ( 1) ; 

Moreau, E. 
Nepper, F.; eu jean, X.; Tève, P; Nihard, R.; 1 ~ihoul, Ed.; 

Noirfalise, L. 
Pauwen, J.; Peltzer de Clermont, Ed.; Pêtrc, E.; Philips, F.; 

Pirard, A.; Piret, A.; Pirlot, J.-M.; Pirlot, R.; Pisart, F.; Plom­
deur, J.; Plumier-Clermont, L.; Poissinger, A.; Polain, L. (à vie) ; 
Pommerenke, H.; Prost, E.; Puters, A.; Putzeis, F. 

Remy, J.; Renier, A.; Roersch, C.; Roskam, J. 
Sadzot, G.; Schlag, A .; Schoofs, F.; Simon, E.; Stainicr, C.; 

Stassen, M.; Siribenya, S.; Stein, Ed .; Swings, P. 
Tanier, V.; Thibert, C.; Thiriart, L.; Thiry, R.; Thys, \X'.; 

Tréfois, G. 
Vanderborght, J.; Van der Linden, H.; Van Haesendonck, L.; 

Van Hageman, J. ; Van Pée, P.; Van Zuylen, F.; Van Zuyk:n, 
J.; Van Zuylen, J.; Verdeyen, R . ; Verlaine, L.; Verniory, L.; 
Vivario, R. 

Waha, M. (à vie); Watrin, M.; Watry, F.; Weckers, L.; Wille, 
M.; Willems, J.; Witmeur, Em. 

Zeckendorf, E.; Zivjan, S. 

Membres adhérents : Administration Communale Flérnallc­
Grande; Administration Communale Pepinster; Allard, L.; 
Albert, M . ; Anciaux, H .-C.; Ancion, E.; Ancion, L.; Andrault 
de Langeron; Andris, M.; Arnold y, A . ; Association des Etudiants 
Macédoniens; Ausselet, L.; Aussems, P. 

Baar, A.; Baar, P.; Barth, M . ; Bartholomé, J.; Baurin, J.; 
Beaulieu, R.; Belfroid, J.; Bendersky, L.; Benoît, Ch.; Bercovici, 
L.; Bernhardt, W.; Bertrand, M.; Bertrand, R.; Bia, L.; Biguet, 
M.; Biron-Dejaer, A. ; Blaise, F.; Bodart, E.; Bonameau, L.; 
Boone O.; Brabant, J. ; Breyre, A.; Bricteux, A.; Brouhon, A.; 
Bureau, F. 

( 1)Décédé. 
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DalkmagnL, :\L: Dam_ eaux, J.; Daminne _\.: Danùnne, R. : 
O:mmonr, ). : De Basr, Y.: De Block, L.; Decharneux, .-\.; 
0 chirf \[,- :\I.: Dedairfayr: Defreche=, C.; Dehou e M.; 
D h rn: _ ... , R. :\[me: Dejardin, L.: Delan, E.; Delbra--ine Tb.; 
D lfo.,e. P.; D lmer, _\.: Delree, J.; Delruelle _\.: Demar, C.; 
D nwulin, H.: Depas. E.: D prez,- R.: Depre eus:, F.; Decrucq 
.\.: DLrennL, I .; D·:aiYe, P.: De_irotte, R. De oer, J.; De.tée 
\.: L) 'tlk, . : D..:,-os, G.; De"-e H.; Digneffe, C.; Donnay-, F.; 

D"Or, 1 : Dl)rdu, F.: Dorrml, G.; Dorr ppe, G.: Dujardin, R.; 
DL.ttllu.x, \[.: Durl i'. O. 

l\Lrll'l!!;, \. 

r.1irnn, 1'.: fanidle: Firker, :\f.: Firker, Y.: Florkin, ?\L; 
Fnh.111.... R. .1 \'IL : Fonsm-, T.: Françoi: . . \.: François, P.: Fran-
CPrc1... 'h.: rr:rncq, P.: F~es;rr, o. . -

1.1
1 h.ll1"Ln, . . ::ilopin, J; arctZ, .-\.: Garor- -chuers (:\[me); 

(11..ri·nnnr, L: h\-s1..n, J.: Giller, E.; Gillet, E.: Gilman, L.; 
G,)b, J: ,)bkr, :\.: o~1ebine, . ; Gorhier, L.; Guillaume, J.; 
Guinn - )nlkr. 1. 

1 blk;n, I .-1'.: Haller, _\.: Hans, i'\.: Hausr, J.: Hebranr, H.; 
Heltn, \[.; Ikn"~cn-<, \.; H u:e H.: Hoge, ~\.; Horion, . \.; 
~ lurinn, P. 

Ind1;h,u, j. 

J.1wb, 0.-: J.1,kH, . : _Tanne, X.; Jans:ens, _-\.: Jan .. ens, H.: 
l.Hb.1..n:-, j.; knnis:en, L: }oJs ·arr, ~.: Jo,·eux, L. 
- K.ultn. \[.: -Küik,iff, . \.; K~)robküff, Kun~iger, J. 

l ::ib~ ,..... \[.; I.admiranr, H.: L.1mberr, Y.; Lambor:iy, H.; 
Lambrcchr", \.; Larc,ck, Y.; Laur ~nr, ?\L; Lebens, L.; Ledercq, 
Th.: l .eLknt, R.; Le: duc, L.; Lefèbne, . ; L Jeune, R.; Lemeu­
nÏL'f, J.; Lt:na ·rrs, P.; L personne, H.; Lero~~, M.; Li:igre, . , 
l .uhcsr, P.: Loubcheoski: L um:iye, :\L; Lunen, P. 

\[acar, P.; \fagin, . \.; .:'-.fagi:, J.; "0fagnett , h.; ;\faisier, \\°.; 
\bit, \ . ; :\blmc~dter, L.: :\IJCLJL~esriau :Sr.incq ~:\fme) ; ?\farchal, 
G.; \br dul, P.: :\farissiaux, _\.; :\farrhelee, J.; l\farrhoz, E.; 
i\bmn, L.: i\Llss:irr, G.: Massarr, P.; i\fasson: .-\.; .:'-.fassy, J.; 
i\frckcrs, P.; .:'-.ksrrajr, J.; i\fcrcier, G.; \filz, l'.; i\folle, . \.; 
i\[on,1\· ' r, \.; "\foucherre", ]. ; i\foureau, L; :\foureau, P.; i\Iuller, 
Cl.; Muller, ]. 
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Calmeau P.; Cambresier, E.; Candeze, L. (Vve); Carlier- \farcr, 
]. (à vie); Centner, C.-R. (à vie); Chandelle, R.; Chaumont, L.; 
Closset, F.; Clermont, L.; Coheur, L. (à \·ie); Colemonts, E.; 
Collard, A. ;Collard, A.; Collette, E.; Collin, h.; onsranr, J.; 
Corin, F.; Corten, P. (à vie); Courtois, J.; Cox, A. 

Nagant, F.; aveau-Van Hoegarden, M.; l"oez, II.; • yss1.:n, F. 

Orban, ]. ; Oris, ]. ; Ory, G. (fils). 
Paquot, M.; Peeters, M.; Petitjean, J.; PhiJippart, A; Ph ilipp<., 

Ch.; Pickart, F.; Pierlot, F.; Pinkous, Ch.; Pirard, ]. ; Pirenne, P.; 
Pirson, F.; Pirson, G.; Platel, F.; Popavranoff, 

Questienne, P. 
Raeff, D.; Rasquinet, ]. ; Rasse, F.; Remouchamps, J.; Rt:.maclc, 

].; Remy, H.; Renuart, G.; Repriels, L.; Rey, Jacques; Rey Jean; 
Robin, H.; Robinet, M.; Rocchus, L.; Roisin, G.; Roisin-l\fcr­
ken (Mme); Ros, L.; Rosenfeld, L.; Rouche, . ; Rouss<.:au, M.; 
Rusu, Th. 

Saenz-Arbelaez, C.; Scaff, E.; Schaltin, ]. ; Schwers, I J.; Schoon­
broodt, L.; Servais, M.; Severyns, A.; Sigismond, ]. ; Smcts, M.; 
Soreil, A.; Sperling, P . ; Staphylaris, G.; Stas, R.; Stassart, R.; 
Stati, M.; Stievenart, A.; Stoyanovitch, G.; ulowski, Z. 

Tahon, R.; Tchao, T.; Tecqmenne, Ch.; Thierncssc, J.; 
Thimus, A.; Thonet, J.; Tinlot, P.; Tourneur, M. (Mme:); 
Tourneur, V. 

Uwiera, A. 

Van den Borren, Ch.; Van de Putte, M.; Vandcrvael, Fr.; 
Van de Walle, B.; Van Soets, E.; Van Stratum, A.; Van Wyns­
berghe, R.; Vindsberg, S.; Votion, A. 

Waha, L.; Walch-Kerens, B. (Mme); Walrand,].; Waroux, M.; 
Wautriche-Evrard, P.; Wigny, P.; Wille, M. (fils); Willcm, A.; 
Willem, J.; Witmeur, Eug. 
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L'accueil chaleureux 

d Élève de !'École des Mines de Liége 

par 1 ur camarade français de Saint-Étienne 

C, fut d'un._ fa.cun tout p:irriculièrement empreinte de la plu. 
inci.re .1mitié. qu<' b ddc,!:.>-:iÜon à · ·1è,e: Liégeai. de dernière 

:inné dL n,Hre F:icultL Technique, :ous h conduite de .01. Denoël, 
l\:n111Lnr in:p ... creur g~n L11 d : ~lin : de Belgique, prote eur 
d L. pl., 11t.1t1on dL·: ~fines :1 l T ni,·er:ire de Liége accompagné de 
\[ Brc\ r1..'. dir ·ctLur de l'Insnrur _ ·aüon:il de Frameries, de 
\[\[. Gu ·rin u Fnpi:u, ingeni urs au Corp des Mine:, fur 
:tccuulltL' d.10: k b:issin nùnier du entre de b France et celui 
du ;,ud qu 'ds \ urt:r'nt tour récemment. 

, llU l.1 dir 'Crtl)n des techniciens ernerires que h France rrou,-e 
p.Htt>Ut .l .. 1 dispo,;ition, L\ OÙ l S difficulté· d'une e:sploiraùon 
uimpli JUL'L' C\.1g ... nr des hommes d'une Y:tleur doublée d\m sen· 
pr LI' d' p,•rsptCJCite, f:tÎte tout :J. b fois d'audace et de prudence, 
ic, !\.·\ " de Lt -~<.' reçur.:nr de fort urile: lecons. En mainte: 
tlCC.bltl 1:', tb pu~Cnt ~Ornp;1r('f aYeC l ·s nor;eS, les merhodes 
d't~'.'..plt'Ît.1t1on qut .-'appltqucnr L\-b:is er qui en dittèrent sur 
b .1uetit1p Lk pt)tnts : d':tbord, p;u les di::embhnces fondamen­
ul 1..1u1 tXNLnt tbm la compo:irion originelle des gisement: . 
er L!lSUlt<.' p.H kur tccroniqu sp'-·ciale. 

\ u Ctlll r' d1.· leurs nombreus'S d sccnres, noranm1ent nu:s 
1 uic.· de b ~Pmpgnie d ': :\[in·: de Roche-h-~folièr , de la 
Cump;1gn11..· d ·s :\[111es de h Loic, d 'S Houillères de l\Iontram­
b -rr cr de Be1.1nd1 \rc , dans l bassin lk Sainr-Eti nn , a LE min s 
de B1.·s,(:~e,, du • Llf1..l d · \ lès cr de Rl1cl1'belle dan· le bassin du 
G.Hd, 1 ; .. futurs .. ingemeurs se farrnli:1risèrenr a\eC ce_· danger_ 
rLd,>ut.lbl s 1..1u · s,inr 'ies degagcmcnr. insranranes de griso~ et 
d'.1c1de c.1rbt•n1qtk', lesquels :1c1..1uièrenr parfois une Yioknœ 
r1..Tribk; d.rngers L1UÎ, s'ils sunr differ nr: de ceux qui echoient 
:i ntis .,plll1ranrs, n'en resserrent p:is tntllns les liens qui rart:ichcnr 
r,n1s k. m ·mbr ·s de b grande familk rnini('rë Fr:rnçaise et Bdge. 
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Mais à Saint-Etienne, dans les nou,·eaux barimcnt~ de l' r-:cqlc 
des Mines, édifice imposant alliant à une ligne classic.iue un 
modernisme d'une conception remarguable, rrès ,·ieille fondation 
et Institut dont la renommée a traversé et la francc cr l'Europe, 
ce fut là gue se marqua d'une façon vraiment impn:ssirrnnante 
toute l'amitié d'une jeunesse exhubérante et spontanée pour les 
jeunes Wallons; amitié gui dépassa de bien loin la crmlialir~ 
lorsgue les élèves Stéphanois reçurent leurs camarades de Liégc. 

M. Descombes, l'éminent directeur de !'Ecole, en des par<Jlt:s 
avenantes souhaita la bienvenue aux visiteurs cr rappela volon­
tiers les rapports d'amitié que Saint-Etienne avait noué a Liégt: 
lors du Congrès des Mines de 1930, pendant notre Exposition 
du Centenaire; après les paroles de remerciement de M. le pro­
fesseur Denoël, soulignées de folles acclamations, les éleve dcs 
deux grandes écoles belges et française fraternisant pour n :ndre 
un hommage ému à leurs aînés tombés pour la Grande ause, 
ne se quittèrent plus qu'après un dîner fastueux offert aux visi­
teurs Belges dans une salle décorée à nos couleurs unies. 

La réception réunissait autour de M. DeA.assieux, président de 
l' Amicale des Anciens Elèves de l'Ecole, M. Descombes, dirt:c­
teur, et Messieurs les Professeurs, M. le professeur Denoël et les 
Ingénieurs Belges, Messieurs les Directeurs et Ingénieurs de la 
région de Saint-Etienne, ainsi qu'une centaine d 'élèves portant 
pour la circonstance le sévère uniforme de tradition. A un repas 
naturellement exquis, et des vins fameux, succédèrent des toasts 
fort applaudis, ce fut, je vous l'assure, une bien jolie manifestation 
de l'hospitalité et du vieil esprit Français que celle-ci, où partis 
sans le moindre avertissement, les élèves de Liége furent si heu­
reusement surpris par une réception dont l'enthousiasme dépas­
sait toutes leurs prévisions et qui fit, en un mot, que chacun de 
nous ne put douter un instant qu'il se trouvât chez lui. 

Pour le Co111ilé de /'A. E E. S., 

Georges M. DUCHESNE, 
Elève de !'Ecole des Mines de Liége. 
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Nominations 

:-..[.\[. H en ·e, L. nommé a.si:ranr de la clinique de maladie 
Yph1lmque: er curanee_ par arrère ro:al du • fé,rier 1932· 

Rucre n nomme as. i.ranr de la secàon de philologie ger­
manique pJr am~ré royal du l) féHier 19' z . 

D e a iYe, P ., nommé as:isranr de la clinique chirurgicale 
infanr1k par arr're royal du z fr-nier 1932· 

R ey i\1. , nomme prof - eur extraordinaire près la facul té 
technique. li ~ f ra le cour- de métallurgie de métau:s: 
,rnrre, que k fer, y compris les complémem . (Arrèré 
rn~·al du r 5 mars I9F·) 

Éméritat 

\l. D e ru yrs , J., sr, . ur . a d mande, déclaré émérire à paràr 
du 1 mar: 19:;z. M. le ~Iinisrre aurori e :i\I. D eruyt · 
à nmrinun son ens ignemenr ju qu'à la fin de l'année 
academ1L1ue n cours. 

\ f. l\fofroz, ., esr, sur s, demande, déclaré émérite à partir 
du 5 anil 19· z. :0L le :0Iini · rre aurorise M . MalYoz à 
continuer .·on en ·cignem nr ju qu'à la fin d l'année 
a ademique en cours. 

Dissertation doctorales 

F,1mlté de Philosophie et Letln's. 

Groupe Philosophie. 

Charlier, uzanne : Etude comparari,·e sur la notion de 
justice genérale chez . \ ristore ainr Thomas d'.r\ quin. 
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Paulus, Jean : Les sources et l'é,·olution de pn.:u,·cs de 
l'existence de D ieu de Saint Thomas d'Aquin. 

Valoir, Eustache : Etudes sur un ounage politique 'k a1nt 
Thomas d'Aquin. De regimine pri11cip111J1. 

Groupe llistoire. 

Demaret, Paula : La bienfaisance publique à Verv1c.:rs aux 
XVIe, XVIIe, et XVIIIe siècles. 

Salmon, Théo : Etude sur des contestations territoriales emrc 
le Comté de Namur et la principauté de Liége aux XV J 1" et 
XVIIIe siècles. 

Wayaffe, Léon : Essai sur les forêts domaniales du margu1o;at 
de Franchimont. 

Groupe Philologie classique. 

Ballet, Suzanne : Extraits d'un manuel de cosmographie du 
moyen âge byzantin. Edition, commentaire et recherches de sources. 

Grisard, Marguerite : La Pythie, essai sur les théories que 
professèrent les anciens pour expliquer l'enthousiasme prophé­
tique de la prophétesse. 

Stegen, Guillaume : Les grandes déclamations du pseuclo­
Quintilien et Julius Firmicus Maternus. 

Meurice, Joseph : L'ictus et l'accent dans le vers comique 
latin. 

Groupe Philologie romane. 

Bruyère, André : Nicolas Gogol et la critique française de 
1840 à nos jours. · 

Remy, Georges : Etude comparée sur le style de Foucon de 
Candie par Herbert le D uc de D aumartin et sur le style du roman 
de Dolopathos par Herbert. 

Gérardy, Georges : Contribution à l'étude de la langue 
d'Antoine de La Sale. L'usage syntaxique dans le " Petit Jehan 
de Saintré ". 

Kridelka, Liane : Un homme de lettres au XVIIIe siècle, 
Bricaire de la D ixmerie. 
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Grüupe Philnlogie germanique. 

Dr ch el H élène : l·m<?~.-uchungen zur Psvchologie des 
h ndL · Lnd de. Tù...:Lnd ichLn in H. He:.e: \\-erk. 

L ehmann, D~ni e : Geld en God.dienst in Hev m1an 
t mcd-\\ L rk. 

fostillff foperù!il" d'Hù:nire de /'_ -1.rf 

d _ lr<hcu'/v.;."c. 

L e- ui e R né _)L.rn Del Cour Hamoir 16) 1-Liége 1- o- ). 
:i ' 'L\ .·on (t'U\ rL. 

l!u!it ' "t>t'f"Îmr 

Kahan ZamYel : L:i pnère dan: le jugemenr chez les Hebreus. 

fos/Îf!ll S11per "mr dt' PM1gogie. 

D rti , L éon : t: duquer le: :ens t le: facultés pour former 
le. . [\Je-;. 

Non avons reçu 

R .. "'>Or/ ~é11h·,i/ slfr /,_.- C /!lrh, Cc :."1.11 ·s "' Cc·:jerr11as organisés 

,/ 1' l .'\" ..-itio11 mter·... '·"!" d, L.:rJ.t I9.;o, p:ir Léon li bel. 
lln \lil. in--1'' de .?..;o pp.: Liége. \'ailbnr-C:irmanne, 19·.?..) 

On \ rrouYeo un resume Sl)mma1re, mais suffi anr de routes 
les ma111fesratwns inrellecruelks de l 'E-..;posirion, . ous le rubrique: 
sun .1nrcs : 1. L)ngrès er oncLrnr: relatifs aux Science indu·­
rridlcs L't :\ l'lndusr~ie; z. t1ngrès relatifs aux -ci nces médicales; 
" ongrès cr onwur: r brir~ .1 l'Economi sociale; .+ - Congrès 
er L)OCLlU rs :igricok": '. l)nr"cr nœs er on grès diYers. 

De l'L'11io11 11.1 :011.ilr do· Et11d!~111!s de Polo•11:r, une '· Declnrnrion 
Cùncu·nanr i'erude du des.Hmemenr moral ;\ Ja VlJ~ Session du 
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comité des représentants des organisations 1ntc..rnationaks cl 'c.!tu­
diants près l'Institut international de coopération rntcllcctucllc à 
Paris ", ainsi que des renseignements sur J'organic;ation de cette 
Union nationale. 

De Beaumont Col/ege (Oxford), le programme des cour · de 
vacances pour étrangers. 




